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Une petite merveille !
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De et avec Jos Houben
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Concert de l'Ensemble Clematis -
Un Noël baroque

2022

Nous avons le plaisir de vous convier à notre premier concert de Noël
placé sous le Haut Patronage de Leurs Majestés le Roi et la Reine,
le concert de musique baroque donné par l'Ensemble Clématis, le
mercredi 07 décembre 2022 en l'Eglise Notre-Dame des Victoires au
Sablon à Bruxelles.
Grâce à de fantastiques sponsors, votre présence en nombre et de
formidables appuis, la Fondation Samilia peut renforcer ses actions
de prévention et de sensibilisation afin de faire baisser le nombre de
victimes de cette forme contemporaine d’esclavage qu’est la traite des
êtres humains.

À ÉGLISE NOTRE-DAME DES VICTOIRES AU
SABLON

7 DÉCEMBRE 2022 - 19H30

INFOS & RESERVATIONS : SAMILIATEAM@SAMILIA.ORG 

“Landfall”, à Central, 
généreuse impatience
Scènes La chorégraphe 
Erika Zueneli signe une nouvelle 
création pour dix interprètes.

Critique Marie Baudet

Chorégraphe et danseuse, Erika Zue-
neli – Italienne établie entre France et 
Belgique – est aussi voire avant tout 

chercheuse. Sous son regard perçant, non 
seulement le mouvement, mais l’espace, la 
présence, l’intensité, le temps.

Sa création éclot à La Louvière, dans l’im-
posante salle du Théâtre de Central. Impo-
sante mais suffisamment 
intime pour que l’univers 
déployé par les dix inter-
prètes y trouve sa juste 
place. Désireuse d’emme-
ner sur le plateau une nou-
velle génération, la choré-
graphe s’est adressée au 
CAS, le Centre des arts scé-
niques, afin de recruter de 
jeunes danseuses et dan-
seurs, mais aussi des per-
sonnes qui, tout en étant 
familières du mouvement, 
pouvaient venir du monde du théâtre ou 
du cirque.

Station modifiée, déhanchée, décalée
Disparate, la distribution qui en résulte 

se révèle aussi d’une joyeuse cohérence, 
pour débarquer, aboutir, débouler (Land-
fall, littéralement) dans cet espace com-
mun et y imprimer ses trajectoires singu-
lières. À l’arrière-scène, sur deux plans, un 
rideau blanc en patchwork sert de toile de 
fond autant que de coulisse sous les lumiè-
res de Laurence Halloy.

Alice Bisotto, Benjamin Gisaro, Caterina 
Campo, Charly Simon, Clément Corrillon, 
Elisa Wery, Felix Rapela, Louis Affergan, 
Lola Cires et Matteo Renouf, de silhouettes 
statiques, presque monolithiques, au dé-

but, se laissent gagner par une station pro-
gressivement modifiée, déhanchée, déca-
lée. Un répertoire d’attitudes, de poses en 
suspens, progresse vers le mouvement.

Plus que sur la composition chorégraphi-
que, Erika Zueneli se concentre sur l’es-
pace et la manière de l’occuper, de le tra-
verser, de s’y inscrire, comme individu et 
comme groupe. C’est cette dynamique, cet 
agglomérat qu’on découvre en avançant 
dans la pièce : un entrelacs de registres et 
de personnalités trouvant à s’articuler 
dans les pleins et les vides. Dans une forme 
de jeu aussi, où s’insinuent les traces du 
processus de travail en amont : un va-et-
vient de questions et réponses.

S’il arrive que l’irruption du langage 
grève la danse, rien de tel 
ici. La parole, lorsqu’elle 
surgit, réussit à ne rien im-
poser ni surligner. Venue 
de l’intime, elle se faufile 
parmi les corps telle une 
matière supplémentaire, 
évanescente, ni impéria-
liste ni vaine. Presque une 
évidence. Au même titre 
que la bande-son signée 
Thomas Turine, omnipré-
sente et subtile.

Un moment de transi-
tion, plus visuel, plastique, voire symboli-
que, ouvre la voie vers un crescendo où se 
combinent la rythmique – présente dès le 
début et maintenant la vedette –, le risque, 
l’endurance, la confiance. Pour un résultat 
dont la complexité demeure d’une géné-
reuse limpidité.

U À voir : “Landfall”, à La Louvière, Théâtre, 
jusqu’au 27 novembre – 064.21.51.21 – 
www.cestcentral.be 
Ensuite au Festival Faits d’hiver, à Paris, le 
26 janvier. Puis de retour sur nos scènes lors 
de la saison 23-24. 
À lire : “Erika Zueneli - L’intimité comme 
arène”, ouvrage collectif, sous la direction de 
Philippe Verrièle, éd. Riveneuve, coll. l’Univers 
d’un chorégraphe, 178 pp., 22 €

“Landfall” 
se concentre 

sur l’espace et 
la manière de le 
traverser, de s’y 
inscrire comme 

individu et 
comme groupe.

Le mouvement et l’espace, ingrédients essentiels de “Landfall”, sur le grand plateau de Central.
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“Landfall”, un art de la dislocation

Lieu “culturel, philosophique et festif”, le Pavillon de Romainville accueillait aujourd’hui, dans le

cadre du festival Faits d’hiver, Landfall, création de la chorégraphe Erika Zueneli.

Entre immobilité et mouvement

Le “landfall”, c’est ce moment désarçonnant où l’on atterrit après un vol en avion. Cette

impression de déséquilibre liée au retour au sol est au cœur des recherches du spectacle

Landfall.

DANSE

26 JANUARY 2023 | PAR JULIA WAHL

SOUTENEZ TOUTE LA CULTURE 

Spectacles > Danse > “Landfall”, un art de la dislocation
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LANDFALL PAVILLON DE ROMAINVILLE ’ERIKA ZUENELI

Pour faire éprouver au public ce sentiment désarmant, la chorégraphe a réuni sur le plateau

dix danseurs et danseuses. Ensemble et séparément, iels dessinent des tableaux qui dé�lent

à toute allure, en constante recon�guration. Au son d’un gong, une danseuse ou un danseur

quitte sa posture pour courir derrière une toile blanche et recomposer ce tableau à l’in�ni.

Cette dialectique entre l’immobilité et le mouvement que �gure le déséquilibre fait également

l’objet d’un traitement comique et malicieux. Ainsi en est-il de l’usage des voix, qui entament

comme malgré elles des logorrhées maladroites. 

Un art de la dislocation

Cette impression de mouvement involontaire est au cœur de la deuxième partie du

spectacle, qui voit le rythme s’accélérer. Ce changement a pour corollaire un sentiment de

dislocation, les artistes semblant régi.e.s par des membres qui leur échappent, gouvernés

seulement par une musique qui a alors partie liée avec celle du joueur de �ûte de Hamelin.

La saccade, omniprésente dans cette deuxième partie, fait �gure de métaphore de cette

désarticulation.

La dislocation régit également le groupe, qui passe sans solution de continuité du solo à la

pièce chorale. Il s’agirait alors précisément de se demander comment “faire groupe” quand

on est ainsi disloqué. A la manière d’un atome, la troupe voit toujours l’un ou l’une faire

bande à part, tel un électron libre. Cette sempiternelle recherche d’un ailleurs participe de

cette sensation de déséquilibre, de point nodal où tout semble encore pouvoir se jouer. Il en

ressort une joyeuse impression de liberté, qui déteint sur le public.

Conception et chorégraphie : Erika Zueneli

Collaboration, regard scénographique : Olivier Renouf

Interprétation : Alice Bisotto, Benjamin Gisaro, Caterina Campo, Charly Simon, Clément

Corrillon, Elisa Wéry, Felix Rapela, Louis A�ergan, Lola Cires, Matteo Renouf

Dramaturgie : Olivier Hespel

Regard extérieur : Julie Bougard

Assistant projet : Louise De Bastier, Corentin Stevens

Création sonore : Thomas Turine

Création lumières : Laurence Halloy

Costumes : Silvia Hasenclever

Administration, production, di�usion : des Organismes vivants & Ta-dah!/Asbl

© Dominique Libert
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Le défi d’Erika Zueneli pour Landfall: trouver une gestuelle qui ne banalise pas la jeunesse. © DR
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E rika Zueneli, danseuse, chorégraphe, formée en Italie, influencée par Graham et
Cunningham, a travaillé avec Philippe Découflé avant de s’installer entre France et

Belgique. Elle travaille aujourd’hui sur la rencontre des générations. L’urgence est au
cœur de son Landfall.

Pourquoi danser avec des plus jeunes?

Après deux projets non aboutis, c’était flagrant: je devais m’intéresser aux jeunes. Par
pour parler d’eux, mais pour une transmission dans les deux sens. Avec, pour point
commun, l’urgence. Urgence de danser «avant qu’il ne soit trop tard» et soif de la jeune
génération. Je voulais confronter une équipe sur le point d’atterrir à une qui décolle.
Mais si on retrouve dans ce projet des questions de nouvelle génération, il n’est pas
sociopolitique.

Comment avez-vous choisi les interprètes?

J’ai auditionné comédiens et danseurs, et retenu sept comédiens, deux danseuses et un
circassien, de 18 à 29 ans. Tout le monde a le même statut, pas le même passif. On a
commencé par des ateliers pour apprendre un métalangage commun, créer un groupe
harmonieux. Il fallait trouver une gestuelle qui ne banalise pas la jeunesse.

Pour quel résultat?

Une poétique du relais. Dans leur génération, il y a une révolution secrète, et dans le
spectacle, un passage de relais. Ça se fait avec insolence, dans le jeu. C’est une
abstraction cadrée dans l’espace.

Il y a un côté participatif?

J’aime que mon travail s’ouvre à d’autres publics et j’ai travaillé avec des amateurs en
2005 et 2008 autour de Partita-s pour Partita-s II, à la Défense et dans les jardins de
Versailles. Ici, je me démarque du participatif pur – terme trop à la mode, qui fait penser

à «tout le monde sur scène». Je souhaite transposer les questions posées aux danseurs
sur l’impatience au-delà de la scène. Ce sera un partage avec le territorial.

Comment envisagez-vous votre travail, après cette expérience?

C’est trop tôt pour le dire. Mon travail tourne autour du groupe, du lien à l’autre. C’est
une question d’espace, essentielle: créer un groupe, en évitant le chaos et en impulsant la
liberté. Ça amène à cette question: comment vivre dans une ville, une vie, avec les
autres?

Landfall au Central à La Louvière du 25 au 27 novembre
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